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nOTE

La Leçon reste peut-être la pièce la plus énigmatique de Ionesco.
Pourquoi le savant tue-t-il l’ignorant ? 
La connaissance, souvent synonyme de vie, d’épanouissement, de construction de soi devient ici source 
d’incompréhension, de désordre et fait place à une violence extrême sous le regard désabusé d’une 
bonne, digne représentante sans doute de la masse, des soumis, de tous les autres, les indifférents, 
ceux qui se taisent devant la barbarie et acceptent même à contre cœur que la raison du plus fort l’em-
porte une fois de plus.

Les reproches de la bonne ne sont-ils pas un peu les nôtres ? 
Nous marmonnons notre désaccord sans nous y opposer franchement. Le nazisme, le racisme, toutes 
les formes d’intolérance n’ont parfois devant elles que des gens qui disent que « ce n’est pas bien » 
mais qui ne font jamais assez pour l’empêcher. Faudrait-il alors opposer la violence à la violence sous 
peine d’échec ?

Toute la parabole est ici sublimée par un dialogue d’une force entêtante. Si Ionesco dans sa première 
version cite très clairement le nazisme, la parole du professeur reste aussi celle de tous les manipula-
teurs dont la finalité reste le pouvoir de vie et de mort, l’emprise sur l’autre.
Le génocide perpétré par ce professeur fou sur des innocents (la jeunesse, l’école) fait s’arrêter un rire 
sans doute voulu par l’auteur pour nous tromper, nous endormir peut-être nous aussi. 

Francis Azéma
Comédien et metteur en scène
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La PIECE

La Leçon, est représentée en 1951. Cette pièce en un seul acte est sous-titrée : « Drame comique ». 
Cette étiquette, à l’époque de Ionesco, est oxymorique. En effet le terme de « drame » s’est chargé de 
gravité au cours du XXe siècle. Allier « drame » et « comique » est donc une forme de non-sens, une 
alliance absurde qui renforce le malaise provoqué par le dénouement et la tonalité comique qui baigne 
les échanges les plus malsains.

Inspirée par la volonté de présenter la corruption du pouvoir, La Leçon de Ionesco met en scène un 
personnage, le professeur, corrompu par ses pulsions et sa tyrannie. D’après le commentaire de Michel 
Bigot et Marie-France Savéan chez Foliothèque, cela vient à l’auteur de ses expériences passées et de 
ses affrontements avec des professeurs de Bucarest, professeurs nazifiés.

Sous l’étiquette « Absurde » - terme qu’il ne cessera de réfuter, trop réducteur à ses yeux - et cette ins-
piration passée se cache une critique sous-jacente du pourvoir… pouvoir professoral à prendre comme 
un exemple de toute forme de pouvoir. C’est également une manifestation de la trace indélébile que la 
période de la Seconde Guerre Mondiale a laissée dans l’Histoire et la Littérature.
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EXTRaIT

Eugène Ionesco met en scène un professeur qui tente d’enseigner son savoir à une jeune élève. Très 

patient et doux au début, il perd peu à peu son calme.

LE PROFESSEUR - Toute langue, Mademoiselle, sachez-le, souvenez-vous-en jusqu’à l’heure de votre 

mort...

L’ELEVE – Oh ! Oui, Monsieur, jusqu’à l’heure de ma mort... Oui, Monsieur...

LE PROFESSEUR - ...et ceci est encore un principe fondamental, toute langue n’est en somme qu’un 

langage, ce qui implique nécessairement qu’elle se compose de sons, ou...

L’ELEVE - Phonèmes...

LE PROFESSEUR - J’allais vous le dire. N’étalez donc pas votre savoir. Ecoutez, plutôt.

L’ELEVE - Bien, Monsieur. Oui, Monsieur.

LE PROFESSEUR - Les sons, Mademoiselle, doivent être saisis au vol par les ailes pour qu’ils ne 

tombent pas dans les oreilles des sourds. Par conséquent, lorsque vous vous décidez 10d’articuler, il est 

recommandé, dans la mesure du possible, de lever très haut le cou et le menton, de vous élever sur la 

pointe des pieds, tenez, ainsi, vous voyez...

L’ELEVE - Oui, Monsieur.

LE PROFESSEUR - Taisez-vous. Restez assise, n’interrompez pas... Et d’émettre les sons très haut et de 

toute la force de vos poumons associée à celle de vos cordes vocales. Comme ceci : regardez : « Papillon », 

« Euréka », « Trafalgar », « papi, papa ». De cette façon, les sons remplis d’un air chaud plus léger que 

l’air environnant voltigeront, voltigeront sans plus risquer de tomber dans les oreilles des sourds qui 

sont les véritables gouffres, les tombeaux des sonorités. Si vous émettez plusieurs sons à une vitesse 

accélérée, ceux-ci s’agripperont les uns aux autres automatiquement, constituant ainsi des syllabes, 

des mots, à la rigueur des 20phrases, c’est-à-dire des groupements plus ou moins importants, des 

assemblages purement irrationnels de sons, dénués de tout sens, mais justement pour cela capables 

de se maintenir sans danger à une altitude élevée dans les airs. Seuls, tombent les mots chargés de 

signification, alourdis par leur sens, qui finissent toujours par succomber, s’écrouler...

L’ELEVE - ... dans les oreilles des sourds.

LE PROFESSEUR - C’est ça, mais n’interrompez pas... et dans la pire confusion...Ou par crever comme 

des ballons. Ainsi donc, Mademoiselle... (L’Elève a soudain l’air de souffrir). Qu’avez-vous donc ?

L’ELEVE - J’ai mal aux dents, Monsieur.

LE PROFESSEUR - Ça n’a pas d’importance. Nous n’allons pas nous arrêter pour si peu de chose. 

Continuons...

L’ELEVE, qui aura l’air de souffrir de plus en plus. - Oui, Monsieur.

LE PROFESSEUR - J’attire au passage votre attention sur les consonnes qui changent de nature en liai-

sons. Les f deviennent en ce cas des v, les d des t, les g des k et vice versa, comme dans les exemples 

que je vous signale : « trois heures, les enfants, le coq au vin, l’âge nouveau, voici la nuit ».
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SCEnOGRaPhIE, nOTE d'InTEnTIOn

Ce « cabinet de travail » mais aussi « salle à manger » tel qu’il est nommé en introduction de la pièce, 
induit un lieu clos, isolé de l’extérieur. Il est dès le départ envisagé d’installer un trouble entre l’action 
qui se déroule sur scène et le public qui y assiste, entre théâtre d’horreur et aspect comique : l’espace 
de jeu sera ramené vers la face, créant une proximité, une gêne mêlée de curiosité qui s’intensifiera 
jusqu’à l’acte final. 

LA BONNE
« Et c’est la quarantième fois, aujourd’hui !... Et tous les jours c’est la même chose ! Tous les jours ! » 

L’acte criminel auquel on assiste est une histoire qui se répète, indéfiniment, d’où l’idée d’intégrer une 
machine à laver au centre du plateau, dans laquelle le professeur et la bonne lavent les vêtements et 
les linges tachés de sang lors de chaque homicide. À chaque meurtre son cycle de lavage.
Cette idée de machine sous-entend une buanderie, par extension un atelier. Lieux d’expérimentation, 
dont seules les traces au sol, aux murs, et les machines témoignent de l’activité qui s’y passe. Aux 
tâches colorées se mélangeront celles du sang versé, séché, piétiné. 

Notre décor empruntera des éléments à cet univers : bâches de chantier, rideaux de boucher/serru-
rier, fils tendus soutenant des linges blancs presque propres, fermant le fond de scène. En guise de 
mobilier : une banquette recouverte d’un drap blanc, une table basse avec quelques livres et usten-
siles, une vieille lampe suspen¬due, une machine qui tourne.

Camille Bouvier et Claire Péré



L'anTI-aUTEUR, EUGEnE IOnESCO

Eugène Ionesco, un des écrivains majeurs du XXème siècle, a laissé une œuvre tout entière placée sous 
le signe du désespoir et de l’absurde, dénonçant de façon véhémente l’insignifiance et la solitude de la 
condition humaine.

Ionesco tente de défendre l’homme fut-ce contre lui-même. Dans ces pièces, de graves questions sont 
abordées : l’individu opprimé par la masse, l’impossibilité d’atteindre l’absolu, l’homme devant la mort. 
A travers les images oniriques qui hantent son théâtre, Ionesco se montre obsédé par les problèmes 
du bien et du mal, du péché et de la mort, de l’inaptitude à vivre heureux ici-bas pour l’homme dévoré 
comme lui, par la « nostalgie ardente » et incompréhensible d’un ailleurs qu’il ne saurait définir. 

De « La Cantatrice chauve » à « L’Impromptu de l’Alma », Ionesco devient auteur, ou plutôt un « an-
ti-auteur » (selon ses propres mots), présentant au public des « anti-pièces » qui s’écartent de l’horizon 
d’attente de celui-ci. 

Grande figure du théâtre de l’absurde, Ionesco est un de ces rares auteurs à avoir été reconnu de son 
vivant comme un « classique ». Il a ainsi connu une renommée internationale fulgurante. Ses pièces 
ont en outre connu un succès populaire jamais démenti, qui les a conduites des petites salles du Quar-
tier latin où il a fait ses débuts, aux grandes scènes parisiennes. Ce succès public a été enfin confirmé 
par une reconnaissance institutionnelle par son entrée à l’Académie française. 

En 1962, au sortir d’une grave maladie, Ionesco, alors qu’il vient de se sentir touché par l’aile de la 
mort, écrit « Le Roi se meurt » en guère plus de quinze jours, comme pour conjurer le mal. Il porte à 
la scène ce qu’aucun auteur dramatique n’avait osé faire avant lui, le drame d’une agonie.

Ionesco avait lui-même fait ce commentaire sur « Le Roi se meurt » : « Cette pièce n’est qu’’un essai 
d’apprentissage de la mort. »

À travers cette tragédie comique, chaque homme prend conscience qu’il va mourir et qu’il va devoir un 
jour ou l’autre affronter cette dure réalité.
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L'EqUIPE aRTISTIqUE

Francis AZÉMA · Metteur en scène, comédien

Fondateur du Grenier Théâtre et directeur du Théâtre du Pavé, Francis Azéma vit par et pour le théâtre. 
Comédien, metteur en scène, directeur artistique, professeur au Conservatoire à Rayonnement Régio-
nal de Toulouse (depuis 1989). Il enseigne, dirige, créé, joue… avec la même passion.
Depuis 1994, il met en scène et interprète des textes des répertoires classique et contemporain au sein 
de sa compagnie, Les vagabonds.
En 2001, Paul Berger lui confie la direction artistique du Théâtre du Pavé. Bien que le Théâtre du Pavé 
soit destiné à l’accueil des créations de la compagnie résidente, Les vagabonds, Francis Azéma en 
ouvre les portes à d’autres compagnies de théâtre et danse-théâtre essentiellement midi-pyrénéennes 
et à d’autres formes d’expression artistique. Enfin, Francis Azéma milite pour une culture toujours plus 
accessible.

Corinne MARIOTTO · Comédienne

Comédienne professionnelle depuis plus de vingt-cinq ans, elle travaille depuis longtemps au sein de la 
compagnie Les vagabonds dirigée par Francis Azéma, mais aussi avec de nombreux autres metteurs en 
scène, Maurice Sarrazin, Jean-Pierre Beauredon, René Gouzenne, Sébastien Bournac... Elle interprète 
aussi bien les rôles classiques que contemporains (Andromaque, La Musica Deuxième...). Depuis dix 
ans, elle joue en France et à l’étranger le monologue de Jean-Luc Lagarce, « Les règles du savoir-vivre 
dans la société moderne ». Souvent sollicitée pour des lectures publiques, elle lit aussi bien dans des 
festivals que chez des particuliers.
En 2015, elle crée La Compagnie de la Dame avec laquelle elle joue « Il n’y a que Maillan qui m’aille, 
titre provisoire », un hommage en sketches et chansons à Jacqueline Maillan, « Le bureau de poste de 
la rue Dupin », lecture d’entretiens entre Marguerite Duras et François Mitterrand, « Calamity Jane », 
lettres à sa fille, spectacle musical et « La cuisine de Marguerite » d’après « La cuisine de Marguerite » 
et « La vie matérielle » de Marguerite Duras, une histoire d’amour et de bonheur partagé.

Margot MARQUÈS · Comédienne

Jeune comédienne, elle intègre le Conservatoire à Rayonnement Régional de Toulouse en octobre 2016 
où elle travaille et présente des projets autour de textes de Falk Richter, Wadji Mouawad, Emmanuel 
Darley et Dennis Kelly, au Théâtre Jules Julien et au Théâtre du Pavé. Elle suit les cours de l’Atelier du 
Misanthrope de la compagnie Les vagabonds en 2018/2019, où elle fait ses premières armes sous la 
direction de Francis Azéma.
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Camille BOUVIER · Décors

Une formation en design textile à La Martinière Diderot (Lyon), complétée d’un Master en design d’es-
pace à l’Institut Supérieur Couleur Image Design de Montauban, constitue la base de sa formation 
plasticienne. Ces diverses approches, conjuguées à un vif intérêt pour les arts vivants, lui ont permis 
d’aborder l’espace de jeu et les matériaux de la scène de façon plurielle : nourrie d’expériences en ate-
liers de peinture et de décoration pour le théâtre (Comédie Française), et l’opéra (Opéra Royal de Wal-
lonie, Opéra de Lyon, Opéra Bastille), elle met ces savoir-faire au profit d’une pratique de conception. 
Initiée à la scénographie d’exposition aux côtés des scénographes Éric Charbeau et Philippe Casaban, 
et engagée auprès de compagnies professionnelles dans l’élaboration de décors de théâtre (Compagnie 
Les Vagabonds Francis Azéma, Compagnie La Boîte à Jouer, MégaSuperThéâtre, L’Emetteur), c’est aux 
côtés de passionnés de tous horizons artistiques et techniques qu’elle se consacre à la création d’expé-
riences poétiques, chromatiques et sensibles.

Marine VIOT et Ludovic LAFFORGUE · Création lumières

Claire PÉRÉ · Décors

Après cinq ans d’études dans le domaine du design d’objet, elle découvre les métiers de scénographe et 
constructrice de décors alors qu’elle commence à travailler à la billetterie du Théâtre du Pavé. C’est en 
aidant Camille Bouvier à la réalisation du décor de « Bérénice, partition pour un acteur » (2015) que le 
métier de constructrice devient pour elle une évidence. Elle est aujourd’hui jeune diplomée Machiniste 
Constructrice et a réalisé le décor de « Iphigénie, le sang de l’innoncence » pour la Cie Les vagabonds.



L’équipe voit le jour en 1993 et crée le Grenier Théâtre où elle se produit pendant 8 ans (Shakespeare, 
Molière, Sarraute, Havel, Rostand, Labiche…), encouragée par Maurice Sarrazin, René Gouzenne, Luc 
Montech, Paul Berger... 
En 2001, « Les vagabonds » s’installent au Théâtre du Pavé, et revendiquent un théâtre populaire, qui 
s’adresse à tous : une écriture forte et simple, une mise en scène au service du texte et de l’auteur, un jeu 
d’acteur libre et rigoureux, un répertoire réunissant les grands auteurs classiques et contemporains, tou-
jours riches d’émotions et de pensées (Camus, Chouaki, Tchékhov, La Fontaine, Lagarce, Duras, Fosse, 
Racine, Sophocle, Anouilh, Koltès, Bergman, Renard, Beckett, Homère…).
Ils développent de multiples actions autour de la formation et de l’initiation du jeune public aux grands 
textes avec les célèbres Noir/Lumière.  En 2013 la Compagnie se structure et porte enfin son vrai nom : 
« Les vagabonds - Francis Azéma ».

Les créations des dix dernières années :

Iphigénie, le sang de l’innocence d’après « Iphigénie » de Jean Racine 

Le Roi se meurt de Eugène Ionesco 

Bérénice, partition pour un acteur d’après « Bérénice » de Jean Racine

Joueurs de Farces de Francis Azéma

Ulysse d’après L’Odyssée de Homère

En attendant Godot de Samuel Beckett 

Dom Juan de Molière – Noir/Lumière 

Poil de Carotte de Jules Renard

Tartuffe de Molière – Noir-Lumière 

Un dernier cri d’Ingmar Bergmann

J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne

de Jean-Luc Lagarce

L’école des femmes de Molière – Noir/Lumière

Antigone(s) de Sophocle et d’Anouilh – Noir/Lumière 

Bérénice de Racine – Noir/Lumière 

Dans la solitude des champs de coton de Bernard-Marie Koltès

Cabaret canaille

Le cri du cœur d’après Jean Jaurès

Hiver, Visites, Le nom et Violet de Jon Fosse

Le plus heureux des trois d’Eugène Labiche

Andromaque de Jean Racine

Adieu, Monsieur Tchekhov de Céline Monsarrat 

La douleur et La musica deuxième de Marguerite Duras
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JUSTINE DUCAT
Chargée du secteur des relations avec le public

justine.ducat@theatredupave.org
05 62 26 43 66
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